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Summary of the conference 
Dans cette conférence, on cherchera à se re-poser la question de ce qui fait 
organisation. A quelles conditions, peut-on dire que l'on est face à une 
organisation? Pourquoi est-il devenu si difficile aujourd'hui d'en déterminer les 
contours, les espaces, les territoires, les légitimités, les lieux de pouvoir? Est-
ce un problème ou une opportunité pour la sociologie des organisations? Si 
les objets de la sociologie des organisations se sont transformés, comment à 
son tour cette branche de la sociologie peut-elle épouser d'autres cadres, 
faire évoluer ses pratiques, reconfigurer son espace de questionnements? 
Finalement, comment peut-elle proposer des narrations sociologiques 
capables d'accompagner et d'éclairer le futur des organisations? 
	
  


